cor-ps  législatif. 


CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 


nière,  foiivenc  trop  vague  3c  trop  arbitraire,  de  préfeoret 
aux  jurés  de  jugement  des  queilions  relatives  à ia  moralité 
des  faits , & fur  tout  l’ufage  de  pofer  , dans  tous  les  cas , ia 
queifion  intentionnelle  , entraînent  des  inconvéniens  aux- 
quels il  eft  inftant  de  pourvoir , 

Déclaré  qu’il  y a urgence. 

Le  ConfeiF.après  avoir  déclaré  Turgence,  prend  la  réfolu- 
tion  fuivante  ; 


PROJET  DE  RÉSOLUTION, 


Sirn  la  Qiteftion  intentionnelle. 


Séance  du  6 Frimaire,  an  V. 

H1 


Confeil  ;des  Cinq  - Cents  , confidérant  que  la  ma- 


Article  premier. 

Deux  queftions  feulement  font  communes  aux*  îiigemeKs 


A 


^ U/  3 


é«  tontes  les  accnfatlons , & doivent  être  abfoîiiment  pro^ 
posées  aux  jurés  ^ la  première  : Si  le  fait  qui  forme  l’ebjet 
de  r aceufation . efl  confiant  ou  non  f La  fécondé  : fi  L'aceufid 
efi  ou  non  convaincu  de  C avoir  commis  ( ou  d'y  avoir  co- 
Operé)  f 

. I I. 

La  loi  du  i4  vendémiaire  , an  3 , qui  vent,  à peine  de 
nullité,  que  la  queftion  relative  à rintention^foit  toujours 
pofée‘,  rapportée  , aind  que  toutes  autres  difpofitions 
qui  fuppoferoient  la  néceiïité  de  cette  queflion  dans  tous 
les  cas. 

I I L 

Néanmoins  le  préddent  da  tribunal  criminel  , au  nom 

de  l’avis  du  tribunal , pofera  toutes  les  queftions  qui  , fur 
la  moralité  du  fait , & le  plus  ou  le  moins  de  gravité  du 
délit , réfulteront  de  Tade  d’aceufation , de  la  défenfe  de 
l’accufe  ou  des  débats. 

IV. 

Si  l’accufé  ou  fes  confeils  , ou  raeciifateur  public  , ou  le 
corn  mi  {faire  du  pouvoir  exécutif,  ou  les  jurés  , requièrent 
qu’il  foit  pofé  une  ou  plufieurs  queftions  relatives  à la  mo- 
ralité du  fait , le  tribunal  fera  te  ru , à peine  de  nullité , d’y* 
délibérer'  de  d’en  décider  fur-le-champ. 

V.  . . 

Les  que  (lions,  relatives  à la  moralité  de  l’aflion  feront 
toujours  des  qoeflions  de  fait  • telles  , par  exemple  : il 
l’accLifé  a agi , fans  f avoir , fans  vouloir  ^ par  nécejjîté  , par 
contrainte  ^ fur  attaque  j fur  provocation  , dcc. 

V I. 

' V 

Ilfne  fera  jamais'  propofé  aux  jurés  des  queftions  ^oul 
excu  es  tirées  de  i’ivrefTe  ou  de  la  mifère  de  raceufé:.^ 


V I I 

I es  voix  données , en  faveur  de  Taccufe  , fur  les  queftlons 
reîarives  à la  hioralit^  de  iadion,  ne  feront  pas  c^tiptéei 
fur  les  queftions  iubfé  lUentes  , s*il  y a lieu  d’y  pafTer  *,  en 
conieqnence  , l’artide  3ç4  co  le  des  délits  & des  peines 
eftnpporté,  ainh  que  l’article  410,  en  ce  qui  concerne 
l’addition  des  boules  fur  les  queftions  relatives  à rintention 
ou  â la  moraiiié. 

VIII. 

L’accufé  fera  acquitté  fi  le  jury  déclare  qu’il  a agi  par 
contrainte  , ou  fans  le  fa  voir,  ou  fans  le  vouloir , ou  dans 
OLielque  autre  circonflance  qui  exclut  l’idée  du  crime;  mais, 
dans  ce  cas  , il  fera,  (lamé  par  les  juges  s il  y a lieu,  âc  fui- 
vant  les  circondances , fur  les  dommages  & intérêts,  même 
fur  les  peines  conedionnelles , conformément  a l’article  3 
du  titre  II  de  la  première  fedion  du  code  pénal , & à Tar- 
ticle  646  du  code  des  délits  ôc  des  peines , auxquels  il  neft 

pas  dérogé.  , . 

• H n’eft  pas  dérogé  non  pins  aux  difpoftions  du  code 

pénal  fur  les  meurtres  déciaré.^  être  la  fuite  d’une  provo- 
cation violente. 

IX. 


La  préfrnte  réfoliition  fera,  imprimée  ; elle  fera  portée 
au  Confeil  des  Anciens  par  un  melTager  d’état.^  ' . 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 

Frimaire,  an  5, 


